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Loiiis le Jufte ayant fait aporter par fon Gat-
de des Sceaux quelques Ed ts qu'il voulur éere
enregiltrez en fon Lit de Juftice; le premier
Prefident , qui pour lors {e trouva ala téte de
la Compaguie, remontra au Roi ea {on nom,
guv'il importoir 2 fon fervice que les Edirs
fulent cnvoyez 3 fon Parlement pour y &tre
examinez & delibercz avant que décic ente-
giftrez, de la Puiffance ablolué, & que ceft
une Loi inviolablement gardée par fcs Préde-
cefleurs, & quclques autres paroles un peu plus
fortes gue nous ne croyons pas devoir rapoe-
ter 5 nonobftant quoi §. M. ordonsa que les
Edits fulleat 1is, ce qui fut faic, les avispris
par Mr. le Garde des Sceaux enlamasiere qui
fe pratique au Lit de Juftice, & fur le champ
publicz, & le méme jour le Roi ayant faic oe-
donner au premier Prcfident de fe trouver le
Jendemain au Louvre avec les aurres Prefideas’
de la Cour & les Avocats & “Procurenrs Ge-
meravx de . M Le Roi accompagné desPrin-
ces de fon Sang, de pluficurs Pairs & autres
Scigneurs de fa Cour, leur fit dire en {a pre-
fence par Mr. le Chancelier, Que S. M. fenit
omal [atsfaite de ce gue lus premicy Préfident
avois dit, [oit que ce fut de fon ckef on par
ordonnance de la Cours alolita, gue le Roi
étoit content des [ervices que [a Conr Iui avast
gendu anx occafions qui s ctosent pre entées €5
le prioit de wonloir continmer; quant anx trois
Edits que 8. M. avoit fait vérifier en fa pré-
fence, fa Cour #'avoir len de s'en plainive
avec tel elat gu’elle avoitfist , pour un dé-
faut de formalitd €5 le pen d'imporiance de
ses Edits, que fi le Roi étost forcé de faive de
wonveaux Edits ) 8} les envoyrdit deformais
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